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PAIX SUR LA TERRE...
Finie... La guerre est terminée...
Après plus de 300 semaines, c’est enfin la paix; ce 

rêve auquel nous n’osons croire! Mais cette fois, c’est bel 
et bien la paix...

La guerre est finie. . .
Reste à l’organiser, cette paix!
Il ne faudrait tout de même pas que tout cela ait été 

inutile... Six ans de guerre pour rien? Ça serait vrai­
ment trop fort! Nos militaires de retour du front, nos ou­
vriers dans leurs usines, les paysans sur leurs terres, la 
masse du peuple qui a payé des impôts n’admettra pas 
qu’on en revienne il ces jours de menace et de crainte où 
nul n’était sûr du lendemain.

D’ailleurs la paix s’annonce sous les plus beaux aus­
pices. .. Tous ceux qui ont contribué à l’effort de guerre 
du Canada entendent créer pour la génération mon­
tante une paix durable dans un monde meilleur.. .

Une paix durable, en éliminant les causes de guerre: 
la crainte, la famine, le chômage. Nous connaissons au­
jourd’hui les possibilités de production du Canada, tant’ 
sur le plan agricole que sur le plan industriel. Sous la for­
ce des circonstances, nous avons dû improviser, réaliser 
l’impossible, faire quelque chose avec rien. Et voilà pour­
quoi le Canada est aujourd’hui une dis plus importantes 
puissances économiques au monde.

Conscients du rôle qu’ils auront à jouer dans un mon­
de nouveau, dans un monde meilleur, les canadiens... 
tous les canadiens, ceux de l’est, comme ceux de l’ouest, 
ceux de Gaspé, comme ceux de Colombie. . .doivent envi­
sager l’avenir avec confiance. S’ils ont été capables de li­
bérer le monde (pour leur très large part) du danger to­
talitaire, comment ne seraint-ils pas capables aujourd’hui 
d’organiser une paix durable, une paix vraiment viable? 
La guerre n’est pas une nécessité historique! Elle est la 
conséquence de l’exploitation et des préjugés qui sont la 
pire forme de l’ignorance...

Plus que jamais aujourd’hui les hommes connaissent 
le prix de la guerre: bombardements aériens, famine, dé­
vastations, terreur... Ils savent qu’il ne peut plus y avoir 
de guerre localisée. Autant de raisons pour faire une paix 
durable, une paix définitive, à base de compréhension et 
d’enttente où l’homme libéré de la crainte pourra marcher 
vers l’avenir. ..

Le Ministère de la Colonisation
à TExposition

----------------•----------------
“LE DEVELOPPEMENT DU QUEBEC par la COLONISATION

Vous êtes cordialement invi­
tés à visiter PexhLbit du minis­
tère de la Colonisation à l’Expo­
sition Provinciale de Québec.
Comprenant une toile magistra­
le, cet exhibit vous démontrera 
l’évolution de la colonisation de­
puis 1930 et il vous dira com­
bien de clochers ont, à partir de 
cette année là, surgi dans la fo­
rêt québécoise. Par le mécanis­
me d’un jeu de lumières mu par 
la fée d’électricité, vous ferez, 
en quelques minutes, le tour de 
nos principales régions de colo­
nisation. Ainsi, au cours de cet­
te envolée de reconnaissance 
effectuée avec vos yeux émer­
veillés, vous verrez par exemple 
que dans l’Abitibi, ce vrai pays 
(le Cocagne, défriché depuis 
1910. il a été fondé 39 paroisses, 
que dans le Témiscamingue co­
lonisé vers 1879 sous l’impul­
sion du frère Aloffet, O.M.I.,
il y en a eu 13, que dans l’im- 
mens? territoire du Lac St- 
Jean, de Chicoutimi et du Sa­

guenay il y en a eu 12, que dans 
le nord de Montréal, particuliè­
rement dans les pays d’en haut 
ouverts à la colonisation par 
Mgr Labelle, le plus grand colo­
nisateur du temps passé, ainsi 
que dans la région de la Beau- 
ce, Dorchester et de Frontenac 
il y en a eu 10; enfin, vous cons­
taterez également que la pitto­
resque région du Bas St-Lau- 
rent, de Montmagny à Gaspé, 
ccmpte elle aussi, une floraison 
de 34 paroisses nouvelles.

Somme toute, en l’espace de 
15 ans, 108 paroisses ont enri­
chi notre domaine national. Nos 
colons, qui par leur courage ont 
participé à leur fondation, mé­
ritent notre admiration et no­
tre encouragement.

Venez donc vous reposeï 
quelques instants à l’exhibit du 
ministère de ta colonisation en 
assistant à l’une des séances de 
vues animées où vous verre: 
différents sujets de colonisa 
lion, d’agriculture, de voyage et 
certains films récréatifs.

REMERCIEMENTS 
HM SYMPATHIES

Mlle Clara Lizotte, les famil­
les Lizotte et Pelletier, remér- 
cient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
des sympathies, soit par offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuels, visites à la chambre mor­
tuaire, assistance aux funérail­
les, ou de toute autre manière, 
à l’occasion de la mort de Mada­
me Arthur Pelletier.

PROCHAIN MARIAGE

NOCES DE DIAMANT 
DE M. ET MADAME 
PKYDIME GAUTHIER

A Ste-Anne-de-Beaupré

M. et Mme Albany Duchesne, 
de Roberval, annoncent le pro­
chain mariage de leur fille Ar- 
mande, à M. Gérard Robitaille, 
fils de M. et Mme Eugène Robi- 
taille, aussi de Roberval. La bé- 

, nédiction nuptiale leur sera don- 
jnée en l’église Notre-Dame de 
I Roberval. le samedi 1er septem­
bre, à 8 heures a.m.

Pas de faire-parts.

Renouvelez votre abonnement
Vous trouverez la date déchéance 

à côté de votre nom

Le premier chiffre indique le mois

Les deux autres chiffres : l’année.

De grandes fêtes religieuses 
et familiales se sont déroulées 
le mercredi 15 août, à Ste-An- 
ne-de-Beaupré, à l’occasion du 
Jubilé de diamant (GO ans de 
mariage) de M. et Mme Phydi- 
me Gauthier dit Larouche.

Un grand nombre de parents 
et amis se réunirent pour célé­
brer avec éclat ces noces de dia­
mant.

Une messe solennelle d’action 
de grâces a été célébrée à 9 heu­
res a.m., en la Basilique de 
Ste-Anne-de-Beaupré, par le 
R. P. L. Gosselin, c.ss.r. 
Avant la mess?, le Rév. Père 
Morin, c.ss.r., prononça une 
courte allocution dans laquelle 
il présenta ses hommages aux 
jubilaires. Kur souhaita longue 
vie encore sur terre en atten­
dant de jouir du bonheur du 
ciel.

M. et Mme Gauthier renouve­
lèrent leurs engagements et re­
cur nt la bénédiction nuptiale 
en présence d’une nombreuse 
assistance. M. Alfred Larou­
che, de Roberval, servait de té­
moin à son frère et M. Jean La- 
■ ouche, de Dolbeau, accompa­
gnait la jubilaire, sa tante.

Un programme de chant, pré­
paré exclusivement pour la cir­
constance, fut rendu par les 
membres de la chorale parois­
siale, aidés de M. Roger Hame- 
li.i, de Limoilou, petit cousin 
d >s jubilaires, qui r.endit avec 
âme et maîtrise: “Prière à la 
Vierge” et "Notre Père qui êtes 
aux citiix”. M. Nadeau touchait 
l’v.rgue.

Après la messe, les parents 
et amis des jubilaires se rendi­
rent dans la salle du Sanatorium 
qui avait été magnifiquement 
décorée par les Religieuses, pour 
leur présenter hommages et 
voeux.

Au cours du diner jubilaire, 
préparé sous la direction expéri­
mentée des Religieuses, une 
adresse fut lue par M. Jean La- 
r niche, de Dolbeau, neveu des 
jubilaires une gerbe de fleurs et 
une intéressante bourse furent 
présentées par leur nièce Mme 
Eustachi Gilbert, des Trois-Ri­
vières.

M. Gauthier, quoique très 
imu, sut remercier en son nom
*t celui de son épouse, tous ceux 
mi avaient pris part à l’organi­
sation de ces fêtes.

Le président d’honneur, le 
Rév. Père Gosselin, ainsi que 
le R. P. Morin, c.ss.r.. adres­
sèrent la parole.

Dans l’après-midi il y eut 
•éunion au sanatorium et tous 
se séparèrent à la fin de la jour- 
lée en emportant un souvenir 
inoubliable de ce jubilé de 
liamant.

Prenaient part à ces fêtes et 
au banquet, outre les Jubilaires: 
le Rév. Père L. Gosselin, c.ss.r.. 
aumônier de l’Hôpital Ste-Anne. 
le Rév. Père Gilbert Morin, 
c.ss.r., premier vicaire à la Ba­
silique, les RR. FF. Gaëtan et 
Florent, Franciscains, de Qué- 
b.c, M. Alfred Larouche, de Ro­
berval. M. et Mme Thomas Bou­
chard, Mme Wilfrid Boivin, M 
et Mme Oscar Boivin, Mme 
Emile Duchesne, de Québec; 
Mme W.-A. Hamelin, Mlle Thé­
rèse et M. Roger Hamelin, de 
Limoilou; M. Joseph Duchesne, 
Mlle Yvette Duchesne, M. et 
Mme Paul-Henri Duchesne, de 
St-Grégoire Montmorency; M. 
et Mme Laurent Lapointe, dt' 
Chicoutimi; Mme Adolphe Bou- 
ehad, M. et Mme Cyrias Caron. 
Mme Alphonse Bluteau, Mlles 
Cécile. Marguerite et M. Gérard 
Bouchard, de Ste-Anne-de-Beau- 
pré ; Mme Eustache Gilbert, 
des Trois-Rivières; M. et Mme 
Thomas Côté, de Limoilou; M. 
et Mme Jean Larouche, de Dol­
beau; M. Léonce Larouche, M. 
et Mme Henri Larouche, Mlles 
Jeanne, Henriette, Marcelle La­
rouche, de Roberval : M. et Mme 
J.-O. Bouchard et leurs enfants. 
M. et Mme Joseph Boulianne. 
de Chambord; M. Emile Harvey, 
le Beaudet, M. et Mme Albert 
.avoie, de Baie St-Paul.

Les Jubilaires, leurs parents 
t amis remercient sincèrement 

les RR. PP. Rédemptoristes, 
ainsi que les RR. SS. Fran­
ciscaines, pour le généreux con­
cours qu’ils ont prêté’dans cette 
circonstance.

l’Exposition Régionale 
de Roberval

r.Y VRAI- SUCCES

L’Exposition régionale de Roberval a remporté, cette 
j année encore, un vrai succès. Les Directeurs de la Société 
d’Agriculture sont très satisfaits des résultats obtenus. ;

Dimanche’ la température étant très favorable, près! 
ide 10,000 personnes venues de toutes les paroisses du! 
j comté et de l’extérieur, ont pu visiter notre exposition; 
régionale.

1,’agriculture, les arts domestiques et la section des 
animaux y, ont pris une large part.

Cette année, le commerce a primé. Les magasins de 
nouveautés: Quatre-Saisons, Enrg. et Gagnon éc Frère, 
ainsi que les marchands de meubles Adélard Leclerc, 
Enrg. et Jos. Gagnon & Frère ont exposé quelques-unes 
de leurs marchandises dans des sections du Palais central 
qui avaient été organisées avec goût et qui plaisaient à 
l’oeil des visiteurs. Ils n’ont rien ménagé pour donner une 
belle apparence à leurs coins respectifs. Aussi, il nous fait 
plaisir de les féliciter.

Nous ne donnerons pas aujourd’hui tous les détails. 
Nous aurons probablement l’occasion de publier la liste 
des prix; ce qui permettra à nos lecteurs de juger.

Les amusements étaient cette année plus nombreux 
encore que dans le passé. La compagnie Daniel’s Show 
ajoute de nouveaux amusements à chaque année; de sorte 
qu’il y en a pour tout le monde.

Dimanche après-midi la parade des animaux à vive­
ment intéressé les nombreux visiteurs, ainsi que les dis­
cours qui ont été faits par les officiels.

Bref, le public est satisfait de cette exposition qui a 
remporté un franc succès, grâce à l’initiative et au dé­
vouement des Directeurs de la Société d’Agriculture et 
tout particulièrement du secrétaire M. J.-Ed. Body, dont 
on connaît l’activité et les mérites. Son assistant M. Bar- 
nabé-A. Boivin, y a mis aussi sa large part de dévouement.

A. tous nos félicitations.

Société des Concerts 
du Lac St-Jean, Enrg’.

■/< duly (/iiiHrr holx l'ral suitx peu. ( onime je n’oi reçu 
(tucxnu nouvelle (U Madame Sanxcliagrin depuis plusieurs' 
mois, au sujet de la Société des Concerts, je ferai remettre 
h s eu rte.'- de nu nihi'es u foutes les liersounes qui m'ont fait 
la con fiance de me les expédier.

Lersiiuni llemi ni, je ne suis aucunement lié dans cette 
a (taire. C cldit tout simplement pour rendre service à un 
compagnon de cure, ainsi qu'aux intéressés de Roberval

Fève M AJ El. LA, c. s. c.

DEPUTE DE DISTRICT OUVERTURE 
DESOLASSES 
AU CSLLEEE

u g'y I V ..èj: , J I
■ r ■

Au Collège Notre-Dame de 
Roberval les classes ouvriront 
mercredi le •> septembre pour les 
pensionnaires et le I. ndemain, 
G septembre, pour les élèves 
xternes.

M. Jos-L. Fillion, de St-.Io- 
seph d’Alma, député provincial 
du Lac St-Jean. qui vient d’e­
tre nommé Député du District 
No. 15 de l’Ordre des Chevaliers 
de Colomb.

Nos félicitations.

NCMATtflNS
fcCCLESÎASTtPES

---------- O
Son Excellence Mgr Georges 

Melançon. Evèqu;- de Chicouti­
mi. vient de taire les nomina­
tions ecclésiastiques suivantes: 
M. l’abbé Hormisdas Coudé, cu­
rt* * * de Falardeau, devient curé 
de St-llilarion; M. l’abbé Paul- 
Eugèn • Lamarre est nommé 
curé à Falardeau; M. l’abbé 
Jean-Eudes Lévesque est nom­
mé vicaire à St-Jérôme et M. 
l’abbé Amédée Gagnon est nom­
mé vicaire à Saint-Paul-du- 
Nord.

Décès et Funérailles de 
Mme Arthur Pelletier

Vendredi dernier, le 17 août, 
est décédée a sa résidence, rue 
Auger, dame Mary Lizotte, 
épouse de feu Arthur Pelletier, 
à l’âge de 90 ans et G mois.

Elle laisse dans le deuil, deux 
soeurs: Mme Auguste Pelletnr, 
de l’Anse Roberval, et Mlle Cla­
ra Lizotte, de cette ville; (Lux 
frères: MM. Achille Lizotte, 
d’Albanel, et Luc Lizotte, de 
Cowansville. Elle était la soeur 
de Lu l’abbé J.-E. Lizotte. an­
cien curé de Roberval.

Son service et sa sépulture 
ont eu lieu lundi le 20 août à 
9L hrs. en l’église Notre-Dame 
de Roberval. parmi une belle as- ; 
sistance de parents et d’amis.

M. l’abbé Alex. Rousseau, vi-; 
caire, fit la levée du corps et 1 ‘ 
service fut chanté par M. k 
chanoine J. A. Bourgoing, curé 
de la paroisse, assisté de .MM. 
les abbés Gérard Lévesque et

Alex. Rousseau, comme diacri 
et sous-diacre.

Portaient le corps: MM. Phi­
lippe Pelletier, Raymond Girard, 
Majoric Guay et Maurice Li­
zotte.

Tenaient les coins du drap: 
quatre dames Tertiaires, com­
pagnes de la défunte, qui fai­
sait partie de cette Fraternité: 
Mmes C.-A. Lévesque, Jos-P. 
Bolduc, Michel Brassard et Jo­
seph Dufour.

La quête durant le service l’u- 
nèbr fut faite par Mmes Tho- 
nias Parent et Prosper Tardif.

A l’orgue, touché par Madame 
Jos. Rinfret, la choral parois­
siale a rendu la messe des morts.

Le cantique: “Beau ciel” fut 
rendu par M. Lauréat Lévesque.

A la famille en deuil, Le Co­
lon" offre ses sincères condo­
léances.

DECES DE MME 
ADRIEN VEZIKA

La semaine dernière est décé­
dée à St-Prime madame Adrien 
Yézina.

La défunte était la fille d- M 
et Mme Thomas-Louis Laberge

Elle laisse outre son père et 
sa mère, plusieurs frères et 
soeurs.

Ses funérailles ont eu lieu en 
l’église de St-Prime.

Nos coud déances à la famille 
en deuil.

----------------o-

GNT ÇUIÏTE 
FvüEEKVA.L

t

ABSENT

Pour cause de maladie le 
Docteur Paul Brassard, de Ro­
berval, sera absent de son bu­
reau jusqu'au 1er octobre.

------ •
TRANSACTION

La famille de M. Arthur Le- 
febvr . avocat, de cette ville, a 
quitté Roberval récem'ment pour 
aller résider à Québec, où M, 
Lefebvre travaille depuis quel­
ques mois pour le Gouverne­
ment Provincial. Nous lui sou­
hait ms succès dans sa nouvelle 
fonction.

M. Lefebvre a vendu sa pro­
priété dans la ville de Roberval 
à M. Roméo Moreau, chef de 
police, qui . st actuellement à 
aménager quatre logements 
dans cette bâtisse.

PRDCHAEK MARIAGE NAISSANCE

On annonce pour le 29 août 
le mariage de Mlle Thérèse 
Plourde, fille de M. et Mme 
Jean-Baptiste Plourde. de St- 
Prime. avec M. Henri Gagnon, 
fils de M. Joseph Gagnon, décé­
dé. et de Mme Gagnon, de Ro­
berval.

Pas de faire-parts.

M. et Mme René Juneau, de 
La Tuque, font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance 
d’un fils né le 21 août et baptisé 
le mèm. .jour sous les prénoms 
de Joseph-Alfred-Nelson. Par­
rain .t marraine: M. et Mme Al­
fred Juneau, grands'parents de 
” runt. P rteuse: Mm Eugène 
Charland.

PARTIE DE 
BALLE-MOLLE
------------------------- •

A ROBERVAL

NAISSANCE A QUEBEC

IMPORTANTE
TRiANSACTICN

Le Dr J.-E. Gagnon, de Ro­
berval. a vendu aujourd’hui tout 
son commerce d’huile, gazoline. 
c-tc., (les produits Tso). qu’il ex­
ploitait sous le nor.. de “Les Pé­
troles du Saguenay”, à Rober­
val, Dolbeau, Arvida et Chicou­
timi. Cette vente a été faite a 
Canadian Oil Companies Limi­
ted. de Toronto, qui commerce 
déjà les mêmes produits de 
marque “White Rose”.

UNE NOYADE

REMERCIEMENTS

Madame Hughes Lanctôt re­
mercie toutes les personnes qui 
l’ont aidée dans l’organisation 
des fêtes qui ont eu lieu à l'occa­
sion des Noces d’Or de M. et 
Mme Jos-P. Bolduc.

Gaston Gaudreault, 22 ans 
fils d'1 madame Joseph Gau­
dreault, s’est noyé dimanche le 
12 août dans les eaux du Lac 
Bouehette où il était à se bai­
gner.

La tragédie s’est déroulée 
sous les yeux de quelques per- 
•Tonn.s impuissantes à lui venir 
en aide. Ce n’est que lundi ma­
tin que le cadavre du malheu­
reux jeune homme a pu être 
repêché.

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre sa mère, plusieurs 
frères et soeurs: Mme P.-E. 
Guérin, Mme Léopold Clément, 
Mme J.-C. Gobeil, ainsi que 
MM. René, Philippe, Rosaire, 
Marcel, André et Mlle Jacqueli­
ne Gaudreault.

Les funérailles ont eu lieu au 
Lac Bouehette,

Nos condoléances à la famille.

Au Terrain de Jeux 
DIMANCHE, le 2G AOUT 

entre les Clubs:
Alma et Roberval 

La partie sera des plus inté­
ressantes.

Rendez-vous en foule.

L sergent Marcel Bouchard, 
de Roberval, actuellement à 

|Québ:c, et madame Bouchard, 
née Rose-Alice Martel, font 
part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils baptisé 
hier le 22 août, à Québec, sous
1 s prénoms de Joseph-Louis- 

IClaude. Parrain et marraine: 
M. et Mme L.-A. Bouchard, de 
Roi. rval, grands’parents de 
l’enfant, représentés par leurs 
neveu it nièce M. et Mme Roger 
Turcotte, de Québec. Porteuse: 
Mlle Maria Martel, de Val Jal- 
bert. tante de l’enfant.

Cette photo donne une vue du KENT HOUSE, magnifique 
hôtel d’étlé sis près de la Chute Montmorency à Québec, où 
se dérouleront les assises de la réunion annuelle de l’Asso­
ciation des Hebdomadaires Canadiens-français, en septem­
bre prochain. Cette résidence est ainsi nommée d’après le 
Duc de Kent, père de la reine Victoria, qui y résida de 
1791 à 1794.
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EL AIMERÀ3T

À VQISS CONNAITRE
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Votre banque vous sert avec 

tant de discrétion et d'efficacité 

que vous perdez peut-être de 

vue l'élément humain.

Songez, par exempte, à la confiance que vous accordez au 
gérant de votre succursale, souvent sans le bien con­
naître personnellement. Vous devriez le mieux con­
naître. Quand vous déposez votre argent à sa succursale, 
vous faites de lui et de son personnel les gardiens de 
votre compte et des opérations qui s’v rattachent. Vous 
lui faites confiance, sachant qu’il traitera vos affaires 
personnelles à titre strictement confidentiel.

Vous trouverez, en votre gérant de banque, un homme qui 
est sorti du rang, après une solide formation, et qui est 
toujours disposé à examiner avec nous vos besoins 
d’ordre financier et à vous renseigner sur les services 
que sa banque peut vous rendre.

Desirez-vous faire un emprunt personnel à cause d’une 
dépense imprévue, parlez-lui-en. Vous pouvez être assuré 
qu'il vous fera bon accueil et qu'il étudiera votre pro­
position avec svmpzthie. Les petits prêts sont l’un des 
services que votre banque tient à votre disposition. Vous 
serez peut-être surpris devant nombre d’autres services 
que vous pourriez utiliser.
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La guerre a suscité des progrès considérables dans 
tous les domaines scientifiques. Les découvertes qui ont été 
faites au cours des manoeuvres d’hiver de nos troupes 
permettront désormais de vivre confortablement sous des 
froids intenses. Elles seront d’importance vitale non seu­
lement pour fin de guerre mais aussi en temps de paix. 
Cette photo est tiréedn film L’EPREUVE DU FROID, de 
la série En Avant Canada, de l’Office National du film. 
Cette réalisation démontre comment des hommes ont su 
profiter d'un outillage nouveau pour vaincre la tempéra­
ture la plus rigoureuse, les intempéries les plus rudes des 
régions glaciales du nord-ouest canadien.

• Une crevaison de pneus 
annonce ordinairement des 
pannes plus sérieuses. Sur­
veillez donc les coupures et 
l’égrugement—faites-les ré­
parer promptement. Et c'est 
là que nous pouvons vous 
aider. Nous sommes dans les 
affaires de pneus depuis des 
années et nous vous offrons 
un service complet, y com- 
p.is des inspections à fond 
— et une vulcanisation par 
des experts.

DominioN-y Ktlhlil h .\

COTE. 1501 VIN .N CIE. INC. 
Téléphone IM- 121 - 193. 

Distributeurs des Produits (leueral .Motors 
K015ERYAI.. 1’. Qué.

Vraiment...
Et il n »uff 
qjendieux. c*-1* 
urs d’uii- '

Donc nous av< ns 
gouverneur général, 
laisse pas d’être 
comme les prédéce 
leurs. Son salaire, de é' IS.iidfi.G.-;. plat 
est payé par le Canada qui lui 
fournit en sus SG9.000. n an 1 1;r 
mal an. pour s-s domestiqu<-< uc : 
ses débours de \’oyage. et en 11 
sus encore Sln:5.0nn p<.",r - - P
crétair- s et ;iides-de-camp. b!' - r: 
plus de ces bagatelles, le Cana­
da doit voir à l’entretien du fa­
buleux Rid au liai!.

îque tout ce que la fantaisie peut ne: M. et Mme Tréfilé Larou- 
réver. che, oncle et tante île l’enfant.

xxx Joseph - Bertrand, enfant de
Du “Messager St-Mich 1", de M. et Mme Léo Drolet, née Irè- 

j Sherbrooke, cette observation ne Humais. Parrain et marrai- 
aatorisée sur la fausse panacée ne: M. et Mme Alfred Dumais.

I du socialisme d’Etat: oncle et tante de l’enfant.
“Si l’entreprise privée forme Va il Vient 

j souvent uns dictature qui nous M. et Mme Rodrigue Potvin.
! vend cher ses produits, la na- ainsi que leur fils Jean-Bereh- 
j tionalisation développe une die- mans, ont rendu visite à leurs 
I tature bureaucratique encore jiarents du Lac Bouchette 
' plus coûteuse. après quoi ils sont retournés à

Si l’industrie privée cache Arvida.
: des fraudes scandai uses, l’en- —M. Adélard Bérubé, de Ro-
, treprise publique, devant la dé- berval. était en voyage d’affai-
nr cratie primitive de l’heure, res au Lac Bouchette la semai- 
nous réserve des spoliations et ne dernière, 
abus encore plus catastrophi- —M. et Mme Phil. Gau- 

iques”. dreault, ont passé une partie de
----------------------------------------------------------------------------- —------ -------- --------- 1 urs vacances chez M. et Mme

C;>.pit:de du bon ensUgn - 1939 que fut réussie la premiè- LAG BOUCHETTE Henri Gaudreault du Lac Bou-
ment technique voudront télici- re déilagrution atomique dans le ‘-•bette. Ils ont aussi profité de
n i la Dominion T.-xtiU I.imi- laboratoire de il. rlin du Di MAiaAl.l*. leur promenad pour rendre vi-
:é,- î11il* rocîr.d do i.oifrso< qui Hahn. Les Allemands étaient! -but;célébré le mariage de -site à Mme Edouard Maurice.
,„.rpd.,.;troii; -, quatorze jeun donc dans la course à la fameu- Mlle ’t veüe berube. fille de M. r|e Ruberval. ou ils ivçurent un

" jccns du Québec do suivre, qua- se bombe, ils établit même, ài U M'H6 Hector Berube. avc .M. bon accueil. Ils sont retournés
tre ans durant. ! 

un nouveau brication textile ik

Cette annonce est commanditée par votre Banque

Ito suivre, qua- >o ooinoo. I,.' euu 1U m<-. .1 - - - - uw.i ‘ '-q-........
s cours 1 le* fa- cette époque, plus avancés que ' nul Gagnon, ms de M. et -Mme j, Windigo en compagnie de MM. 

do l'école tecli- les Alliés et on sait aujourd’hui ; E>agnon. autrefois de Chambord. Alphonse et Maurice' Maurice.
Au cours de la messe nuptia- ffi-ères de Mme Phil. Gaudreault.

KÆ DE LA DORE
cli .tou verne m Mit provin- quo si 1 .nvasion n avait pas • u 13, , , , 0

, St-IIvacintho. La'Domi- lieu l’été dernier, les Nazis U .MM. Berube et Gagnon s-r
Textile est éminemment avaient la bombe atomique a valf'nt . l’e-spectivement de te

P ur réaliser le bonheur point pour janvier 19-15. L réa-' nioins a leurs en.ants.
formation lisateur actuel de la Bombe est Apres la ceremonie il y eut --------

demeure des pa- Nouveaux residents:
un Californien. La plus l’onts do la mariée. ; M. et Mme T. E. Marshall de
■ difficulté a consisté dans Nos meilleurs voeux de bon- la rue Hochelaga, Montréal.

heur à ce nouveau couple. j sont arrivés ici pour y demett-
avanc mont (b exactitude quasi indescriptible NAISSANCES j rer jusqu’au temps où le che-

-o'i: :;i qu'à :P d'un micro- Marie-Berthe. entant de àl. et j min de Chibougamau sera ter-
gramme ou environ d ux millio- -Mm. Arthur Gaudreault. née miné.

d(, l'haleine Marie-Louise Tremblay. Parrain 
jet marraine: M. et Mme Ar-x X X I. C.o-I annonçait la (lissociation. m.mame: i oam.o quo, .a .oauie, thm. Tl.tmblaV) oncle et tillU;,

Les gens soucieux de l'impor- l'a: m . Mais ce ne tut qu en est aisém nt plus tantastique (|(1 ]-enfant
Joseph-Clermont, fils de M.

• jeunes, de techniciens surtout le physicien Oppenh i- l’oceptïon a la demeure
, , ........... /-v i:. .. î .. .1.. . vontQ rln hi mnru»u.tr.s et plus nombreux mei.

initiative généreuse desl.gr ss
)„ ;irs.es démontro son 1 organisation de mesures d um 

and désir c 
• i jeunesse ouvrière.

Dès 1896. le savant français "iènies du poids 
L , : annonçait la dissociation i humaine! Comme quoi la réalité!

v. u. de Montréal : Mlle Yvette 
Trottier. Mme Edmour Girard 
et ses enfants, de Si-Félicien.

—M. et Mme Arthur Baril et 
leurs fils Jacques et «»Yvon, de 
Montréal, du 19 au 21.
Calvaire lumineux.

Un magnifique calvaire a été 
installé dans un endroit pitto­
resque sur les bords de la côte, 
de la Rivière-au-Saumon. sur 
l'emplacement de l’école en fa­
ce de chez M. Orpha Théberge.
Comme il sera lumineux et illu­
miné. il sera visible d. loin de 
chaque côté, et sa valeur impor­
tante. don des paroissiens de 
Notre-Dame de la Doré, et de 
généraix souscripteurs, amis de 
la paroisse, fera honneur à cet 
endroit, à cette paroisse si plei­
ne d'espoir -n l'avenir, qui sem­
ble se révéler d s plus heureux 
et où il fait bon de vivre. La bé­
nédiction de ce Calvaire aura 
lieu sous peu et de plus amples 
détails seront donnés sur sa 
beauté et sa valeur, la semaine 
prochaine. A l’avance nous in­
vitons les paroissiens et amis à 
assister à cette bénédiction qui 
rera annoncée assez tôt.

-------- o--------

mm

-

et Mme Philippe Julien, née Au­
rore Martel. Parrain et marrai-

En visite
—M. et Mme Jos. Dumas ont 

eu le plaisir de recevoir à leur 
d meure la semaine dernière 
de nombreux visiteurs, entre- 
autres: Madame Napoléon Ne- 
vai et son fils l’abbé Marcel Ne-

LA CONFERENCE PREPARERA L’APRES-GUERRE
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LA CHASSE A 
LA PERDRIX

Cette année la chasse à la 
perdrix sera permise du 15 sep­

tembre au 18 novembre, ces 
deux dates incluses, aux condi­
tions suivantes:

L-—Personne ne pourra tuer 
ou capturer plus que cinq (5). 
oiseaux par jour:

2. —Personne ne pourra avoir 
en sa possession plus que la 
chasse légale de trois (3) jours t

3. —Un mois après la ferme­
ture de la chasst-. soit après le 
1S décembre 1915. personne ne

‘pourra avoir il - perdrix en sa 
! possession :

Toute contravention rend 
passible d’amende.

IMPRESSIONS.
Nous avons toujours on 

.nains, un qsslhliment au 
;omp!et tie Lettres, envelop­
pes, factures, état0 rie "omp- 

‘ tes, etc., etc-, nue nous vous 
j imprimerons à des --rix trèt> 
avantageux.

"LE COLON*
RORF.RVAI.

I'

JULES-H. LECLERC
Hvntlic autorisé de Faillites 

et Liquidateur
ItUKKAU:

Ktit- .Miirrur'N ROBERVAL, P. Q.

I En cas de maladie chez vos animaux, appelez:
!

Dr CAMILLI: JULIEN
MKDKCI.N VKTIiKINAIUK j

ST-FEL1CIEN. P. Q. |
Ou consultez la liste de ses produits d’usage quotidien ! 

I en vente dans les Coopératives Agricolis du comté. '
I
J

Gagnon & Frères de Merval, Limitée
MANUFACTURIERS do PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulin* à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Hue Paradis, R 0 B E R V A L, Qué.

Le but principal de la Conférence nationale de la Res­
tauration à Ottawa, est d’assurer la collaboration fédéra- 
le-provinciale en vue du placement des anciens combat­
tants (vignette du haut) et de l’aide aux petites industries 
telle que l’élevage de la volaille (vignette du bas).

TAXI

HERVE HARVEY
KNTRKPRKNr.lJK I)K l'O.MPKS FUNKUKKS

Corbillard-Ai.t«,mobile Service «l’Ambulance

3 Corbillards* Voit lires Service (l'Bmbaiimeur diplômé

Service Jour et Nuit 
Téléphone 230

Kournilnrcs de Chambre mortuaire et Cercueils

Robervai, P. Q.
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COMMENT ONT 
SOUFFERT LES 
FRANCISCAINS DE 
LIEGE, BELGIQUE.

I qu’en matière politique l'Eglise 
i avait le droit d’intervenir et de S se défendre lorsque sa mission 
divine était contrecarrée et que 
le bien des âmes était compro- 

! mis; j’avais en outre établi un 
parallèle entre Luther et Tho- 

jmas More; j’avais aussi rappelé 
(Lettre au R. P. Paul-Eugène que le mouvement de Rex avait 

Trudel, o.f.m.) été condamné par l’épiscopat
Liège, le 9 juillet 1915 belge, etc.

Mon bien cher Père. | c , , , Comparu-
Lepuis plus de o ans, nous Gestapo, de dia-

sommes resijes sans nouvelles. . •
mais pas oubliés. Durant ce laps bolu'l e me,^° A
de temps que d’événements! Çro>’a.s qu .1 sag,ss ut acü - 
xt : te c andest ne avais lait pas-Nous sommes encore en vie... ' ,,, i • -n ser 2o hommes en Angleterre. .Pour ma part, j ai eu mailles _
à partir avec les Boches. Dans Comme il ne s’agissait que de 
un sermon j’ai eu l’audace de de sermon, je me sentais tort, 
dire la vérité en proclamant Pour ma défense j’ai exhibé un

écrit du Cardinal. J’ai tout de 
même réussi à m’échapper de 
leurs griffes, en frappant sur 
la table, en argumentant. Je 
dois dire qu’ils sont archi-pe- 
sants et souverainement bêtes 
Mon dossier est allé à Bruxelles. 
Un mois après ils m’ont rappelé 
pour me dire qu'il n’avait tenu 
qu’à un lil que je passe en con­
seil de guerre et sois condamné 
au camp de concentration. De­
puis lors j’étais lilé: on est venu 
un jour visiter ma cellule. A 
plusieurs reprises des “mou­
tons’’ sont venus au parloir 
Ça n’a pas pris. Saint Michel 
m’a protégé.

Ailleurs plusieurs de nos Pè­
res ont été arrêtés. A Bertrix 
notamment, sauf un Père, tous 
ont été en prison à St-Gilles du­
rant des mois, puis relâchés, 
sauf le P. Gardien qui fut con­
damné aux travaux forcés poui 
3 ans. 11 est revenu épuisé et 
vieilli. Le Père Agnelle, aveu­
gle, a été emmené au camp de 
concentration de Dachau où il 
est mort. Plusieurs Pères 
avaient rejoint le maquis.

Après la libération, Liège a 
fort souffert: 2500 bombes vo­
lantes sont tombées sur Liège et 
l’agglomération. Deux robots 
sont tombés tout près du cou­
vent, saccageant le couvent et 
l’église. Je voudrais que vous 
puissiez voir le lamentable état 
de l’église et du couvent. Les 
toits à moitié soufflés, portes 
et fenêtres violemment arra­
chées, plafonds effondrés, cloi-’ 
sons défoncées, murs lézardés: 
la voûte de l’église à moitié 
tombée, vitraux anéantis. De 
l’avis de trois experts nous en 
sommes à plus de 2,000,000 de 
dégâts. Une longue et épaisse 
muraille du jardin est écroulée: 
notre salle du Tiers-Ordre rédui­

te H nell. Vêiles avec une impatience que
Nous avons dû vivre dans les vous comprendrez aisément, 

caves, y célébrer les offices. De- Veuillez croire à ma frater* 
puis près de deux mois nous lo- nelle amitié. Union de prières, 
geons dans quelques cellules I’. Guilbert TAHON, O.F.M. 
avec une porte remise à peu 185, rue de Hesbaye,
près, deux ou trois petits car- Liège, Belgique,
rcaux a la fenêtre, le reste est NOTE:—Le P. Paul-Eugène

Trudel fera parvenir à l’au-Ibouché au moyen de zinc. Per-; 
sonne n’a perdu sa belle humeur
franciscaine. On a cependant 
souffert beaucoup... Le réfec-j 
toire où vous avez mangé est | 
inutilisable. On cuisine et on| 
mange à la cave.

Le T. R. Père Provincial m’a! 
chargé de recueillir des fonds.! 
Comme résultat, c’est lamenta­
ble. Liège a pour des milliards 
de destructions. En plus, que 
voulez-vous que donnent les 
g; ns, alors (pie l’argent est blo­
qué par GultM

Je me demande si je ne pour­
rais pas vous adresser mon 
S.O.S. Ne pourriez-vous pas 
nous aider? Si vous demandiez 
à vos braves Tertiaires un geste 
de fraternité? Uivyez-vous (pie 
50,000 tertiaires ne

leur de cette lettre, les aumô­
nes qu’on voudra bien en­
voyer au Bureau du P. Frédé­
ric, 890, St-Maurice, Trois- 
Rivières, avec l’indication: 
Pour les Franciscains de 
Liège.

FfilTESlMMÛNiSER 
VOS ENFANTS CONTRE 
LA DIPHTERIE

raient pas à donner chacun un 
dollar? I! y en a sans doute (pii 
donneraient moins, et, par con­
tre. d’autres qui donneraient 
davantage! Je suppose que vos 
vénérés Supérieurs compren­
dront notre profonde détresse 
et vous autoriseront à faire un 
appel de fonds en notre faveur.
Et les réparations sont très 
urgentes; nous redoutons l’hi­
ver. A l’église, il pleut comme à 
la porte et les murailles sont de 
jour en jour plus ndommagées.
Une petite carte de votre part 
pour m’annoncer (pie vous pour­
rez faire quelque chose, me fe­
rait un très grand plaisii 
nous mettrait l’espoir 
coeur... 2.179

J’attends de vos bonnes non- 1938,

Au cours du mois de mai. 
dans les régions desservies par 
les les unités sanitaires de la 
province, 406G enfants ont bé-

---- néficié de l’immunisation anti-
consenti-J diphtérique. De ce nombre

2,154 ont reçu l’immunisation 
de rappel et 1,912 ont vu leur 
protection complétée. Les pro­
grès accomplis dans la lutte en­
treprise contre la diphtérie de­
puis dix ans démontrent que 
l’immunisation donne des ré­
sultats probants. En 1930, plus 
de 75 enfants par cent mille de 
population souffraient du terri­
ble fléau. En 1940, ce chiffre 
était tombé à 38.5.

Si les résultats obtenus de­
puis lors sont encourageants, i! 
n’y a pas lieu de s’arrêter dans 
le travail entrepris. Plus de 
250,000 enfants ont été iinmu­

et pisés activement contre la diph- 
au térie. Mais nous av ons perdu 

enfants < n 1937, 2,574 en 
1,954 en 1939 et 1.2G0 en
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LA RUINE

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE IT'
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LE CLUB ALPIN À JASPER
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1 ci;.'me camp annuel dn Clul) 
■j ■■■ ; i i (lu Canada sera tenu du 

. CS juillet au Lac Clirouie 
• la vallée Kreinito du l’arc 
•lui .lasper. l.o camp prinel- 
-au étal>11 au pied du pic 

• (|U(‘ l'on voit it l'extrêmo
■ de la photographie cl-des- 

Mi-, 1 -era situé à une altitude 
eu rail 0,100 pieds. Le cours 

d'ea uni le lie rdc esi le ruisseau 
'a-eim Au centre on voit le 

: Iremlte nui sc trouve il

environ un mille «hi camp, t • 
cl on peut; atteindre un, 
do pies dont linéiques un- >.i 
i\ escalader. Ce terri loin 
grande punie n a.venu i ■■ 
uiemhres du elid i’ai ml i, 
simis à faire il finit eau. 
glaciers l'ra-er, Sii , .a .\| 
dan i|lii eaiiil ', ut pu i n, ; 
beaux d> s lîoeheU'• . ’ q. 
des vue.- magtdfiqui's sur 
Ceikie et sur le versuni a 
Itemparts.

SAUVKTACE D’UN PILOTE EN .MER

\

sm «1
L « i

Cette photo a été prise à bord du porte-avion britan­
nique ’’Indomitable’’, dans l'océan Indien. Une chaloupe 
du cuirassé procède au sauvtdaec d'un pilote d'avion tom­
bé en mer.

1940, ce qui est beaucoup trop. 
Les centaines de pt ries de vie 
provoquées chaque année par la 
diphtérie devraient nous faire 
Véiléchir et nous inciter à profi­
ter de l’anatoxine anti-diphté­
rique, ce moyen sûr et ol'licnce 
d’enrayer complût ment le 
fléau.

La santé d’un individu n'im­
porte pas qu’à lui-mème et à sa 
îamiile, mais aussi et surtout 
it la collectivité à laquelle il ap­
partient. Dans un group . 
qu’un seul membre soit incapa­
ble de remplir sa tâche et tous 
en souffrent. Un estime que 
l’ouvrier moyen perd en moyen­
ne par an, par suite de maladie, 
deux semaines complètes. C’est 
autant de perdu pour sa famil­
le, pour son groupe et pour l'in­
dustrie qui l'emploie. Toutes 
les grandes agglomérations, d 
même que la nation tout entiè­
re consacrent chaque année des 
sommes considénibks au soula­
gement des individus et des fa­
milles affectées par une maladie 
c-t devenus incapables de tra­
vailler.

respectons!!-
SANTE D’AUTRUI

C’est un devoir de charité 
chrétienne que de protéger ses 
semblables et surtout de les pré­
server, quand il s’agit de santé, 
des maladies contagieuses. Cet­
te pensée vient à l’esprit de qui­

conque connaît les dangers et 
les conséquences si graves de la 
tuberculose dont les ravages 
s'exercent encore dans notre 
province. En effet, durant le 
mois de mai dernier, au cours 
d s 1GS cliniques tenues dans les 
régions desservies par les unités 
sanitaires de la province, on a 
dépisté 223 cas positifs nou­
veaux. Les médecins chargés 
des cliniques anti-tuberculeuses, 
ont examiné 5.178 personnes et 
ils m fait 1.GG5 visites à do­
micile.

Prenez garde à la tuberculose 
et surtout prenez les moyens de 
la prévenir. Vous savez que l’air 
et le soleil sont les ennemis vic­
torieux de la peste blanche. Du­
rant l'été, ouvrez grandes por­
tes et fenêtres. Profitez des a- 
vantages (pie vous offre le mi­
nistère de la santé et du bien- 
être social, en vous renseignant 
sur cette maladie, sur les 
moyens de la prévenir ou de la 
guérir, selon le cas. Confiez-vous 
sans crainte à votre médecin de 
famille, consultez les cliniciens, 
suivez les conseils que l’on vous 
donnera. En vous conformant à 
ces suggestions, vous épargne­
rez votre temps et votre argent 
tout en sauvegardant votre vie 
et. dans la province, la mortali­
té par tuberculose suivra une 
courbe décroissante, si bien 
qu'un jour viendra où le tt-rri- 
bh fléau disparaîtra peu à peu, 
les contacts étant disparus et 
les malades soignés.
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i PRODUIT OU!
umim. les

I m5U¥/uses mm
Les jardiniers qui. depuis si 

i longtemps, soull'rent des mau­
vaises herbes qui envahissent 
leurs verdoyantes pelouses et 
qu’ils doivuit arracher à la main 
peuvent espérer un soulage­
ment. Nous sommes à la veille 
do voir sur le marché canadien 
un produit chimique révolution­
naire qui détruit les mauvaises 
herbes les plus tenaces, nous ap­
prend-on à la Division des Pro­
duits chimiques de Naugatuck 

j de la Compajrnio Dominion Uub- 
j ber Limitée.

Ce nouveau destruet ur de 
; mauvaises herbes sera connu I sous le nom de '‘2-l-D", un abré- 
I né d son nom qui est 2- l-Dich- 
| le.rophenoxyaeetic et qui. com- 
| me un autre produit manul'ac- 
| titré ])ar la même eompannie, le 
DDT. pr met d soulever un in-ji 
térét considérable dans le nrand j V 
public. Le 2-l-D manufacturé 
par la Dominion Rubber est un 

; peu ditl'érent de c ipi'on avait 
fait jusqu’ici d'approchant. Ré- 
pandu en solution. U‘s feuilles 

Ides mauvaises h rbes l'absor- 
j bent et le canalisent par les 
I branches jusqu'au bout des ra- 
cin s. Les concentrations ordi­
naires n’affectent pas la plu­
part des herbes. On ne sait pas 
au juste ce qui s? produit dans 
la titre des mauvaises herbes 

(mais il semble que ce produit j

r.on. Elle n'affecte pas les appa­
reils d'arrosajre; ses effets ne 
se-font sentir que sur la xéjr'é- 
tation à laryes feuilles et par 
conséquent n’affecte pas le jra- 
zon : si l'on suit la direction, el­
le n'affecte ni Ls humains ni les 
animaux; elle ne stérilise pas 
les sols. Economique, - Ile sera à 
la portée des moyens de tous, 
ne tachera ni n’endommajr ra 
les vêtements et n'irritera pas 
la peau.

On prévoit que le 2-l-D s’em­
ploiera beaucoup pour les ga­
zons, b s terrains de golf, le 
long des voies ferrées, dans les 
parcs et K s terrains de jeux, les 
aéroports, les cours intérieures, 
les établissements industriels. | 
h s vergers, les lignes de dé-1 
marcation des clôtures et com­
me destructeur de mauvaises! 
hrbes dans-les jeunes pousses 
de grain. On a commencé à pro­
duire ce nouveau destructeur de 

[mauvais.s herbes en quantité' 
j expérimentales à l'usine chimi­
que de la Dominion Rubber Oo.. 
i Elmira, Ont., et on en fourni- 

j ra sur demande aux organisa­
tions s'intéressant à l'horticul­
ture et aux recherch. s agrico­
les, aux c; lièges, aux écoles et 
aux autiv s sociétés. On prévoit 
qu'une certaine quantité- de 

j 2-l-D sera mise sur le marché 
[pour l'usage général L prin- 
{temps prochain. Les usagers 
| pourront très pr ba dement se 
[le procur r en s'adressant aux 
distributeurs de produits des­
tructeurs de mauvaises herb s.

Avec la venue du paquebot ‘v 
30 juillet demie: 
avec Halifax. l'hi.Mici.: t! 
centre de rapatriement. ] • ir !• - ; 
nnï;i Lien >; ■ p 
eden” a été le pr 
le St-L.:UIe..* d> 1 
le fait . • ir à r a art . ' 
Véeialemcnt e -netlait par

j brise les cellules ou les paralyse j On pousse à l’heure présent, 
au ])oint de Ls empêcher de les expériences sur 1’ tfet du

l fonctionner. Les mauvaises 2-l-D comme destructeur de
I herbes ttinsi traitées dépérissent Th rbe à puce. On sait tiu'il fait
la même jottrné. et ne tardent mourir les feuilles mais on igno­

re encore si la plante peut re- 
, pouss.r plus tard. 11 en est dt 
même de quelques plantes !:■ 

! gueuses et de certaines mauvai­
ses herbes vivaces. On fera d s 
expériences c mplètes sur 1 s 
prairies et les pâturages pour

LA SURVIVANCE 
LES BERüEAUX

1 hérèse, le croit.
rti 1 archevêque est le j 

lustre des descendants d 
gneurs de Saint-Charles <

dus il- 
s Sei- 

le Bel-
EX .MARCHE

LES FAMILLES BLANCHET 
ou BLANCHETTE FOURNIER 

SE SOUVIENNENT DES - 
ANCETRES

11 y a 275 ans. Pierre Blanch-1 
de Sormont de .Martelet. unis­
sait sa destinée à Marie Four­
nier. fille de Guillaume, c -sei­
gneur (avec son gendre "Pierre 
Blanchet".) de Saint-Charles de 
Bellechasse. Le mariage avait 
lieu à Québec, le 12 févrnr IGTb.

Par les mariages, ces deux 
familles se sont vu allier les Jo- 
littte; De Léry : d’F.SL-ltambaiilt ; 
Taschereau; de Ramesay: Ta- 
clté. . . et. combien d'autre'?. ..

Le Ber, dans lequel sont pas­
sés 1 s lü enfants de Pierre et 
Marie. . . a bercé beaucoup d'es­
pérances formulées par le coeur 
maternel, que la Provid nce à 
réalisées au centuple.

Les milliers de descendants 
des Blanchet-Fournier. ont vou­
lu se rendre compte, jusqu’à 
quel point, est vrai, le vieux dic­
ton: "bon sang, ne peut men­
tir". .
AUX ILLUSTRES ANCETRES
une SUPERBE PROGENITURE 

Outre le 275e anniversaire de 
mariage, 1945 marque le cente­
naire du Sacre de .Monseigneur 
François Norbert Blanchet. Ic-i 
Archevêque d’Orégon. T indateur 
(avec son frère: Mgr Auguste 
Magloire) de l'Eglise catholique 
en Orégon. Mgr Arthur Lane, 
vicaire Général de l'Orégon, a 
dit: "Le grand Arthevèque, a 
été pour l’Orégon, ce qu'a été 
Saint-Patrice pour l’Irlande".* * * ,
FRANÇOIS NORBERT BLAN­

CHET sera-t-il. le premier Ca­
nadien de naissance, à monter 
sur les autels?... Le Rév. Ed­
mond Lacroix, curé de Sainte-

lechasse.. il n est d’autres:— 
le curé de Saint-Charles sur Ri­
chelieu. ! retre-Patriute. (lî>37- 
38) !: le médecin dus Pauvres, le 

■Dr. Jean Blanchet : le journalis­
te. Dr. François Blanchet, pri­
sonnier de Craig! le Dr. Godrich 
Blanchet, pre.-àl nt de la Cham­
bre des Communes (1SJ7); le 
juge Jean Blanchet, l’avocat J.- 
B. Blanchet. ancien député lie: 
Saint-Hyacinthe : l'iioit. Mauri­
ce Dupré; le Citoyen Blanchet, 
l’intrépide aviateur Guy Bhin-| 
chet. qui fut l'un des premiersI 
a .riser Ls vents du Grand! 
N rd. pour ;dier au secours de! 
gens perdus dans les neiges du; 
Pôle. Et. que d’autr.s encore;!! 
religieux: rtligfieuscs.. .qui se-1 
font toutes et tous ;i rhonneur, i 
car cis 1 iérii- sont nos Aïeux. 
De meme que l'hon. Télesphore! 
Fournier .qui fut le premier à! 
m nier sur le banc présidentiel 
de la Cour Suprême; au début | 
de la Confédération: le dernier 
Récollet ayant vécu h Montréal 
le Ir. François Fournier; l'ar- 
chit.cte .loseifh Fournier, au-!

pas à se faner et à mourir.
Jusqu’à présent on sait que 

! le 2-4-1) détruit plus de 30 va­
riétés de mauvais, s herbes.

! d ut le liseron, la bardane. le 
! pissenlit et le chardon vivace.
! Sens forme de poudre blanche.
ce produit se dissout dans l'eau trouver si ce produit est suscep- 

i à l'aide d’une petite quantité tiblc de causer du tort aux bos- 
•d'un autre produit chimique, tiaux. On ne peut pas cepandant 

ces lamilles. devraient ! ç)n ]. mettra sur le marché sous 
rhonneur de participa' forme d’une solution qui ne de­

là pre- mandera qu’à être additionnée 
• d'eau. A raison de 1.000 parti s 

I d’eau pour chaque partie ou 
partie et demie de liquide chi­
mique. cette solution est très 
olf.clive. Dix gallons d'une tel­
le solution traiteront effective­
ment 2,000 pieds carrés de ga­

ie: Fonrniei 
alliés à 
se faire
à cette manifestation; ta 
mièi e du genre: < hé-nons.

et. d 'rendants ou

i ont.s mtormations 
font données, en vais 
d L. J. N. Blanchet, 43 
nue Delorimier, Montre

vous se- 
ulressant 
147. A ve­
al.

en arros r les legumes, les 
fleurs, les arbrisseaux, les ar­
bres. les plants de tabac ou de 
coton, d même que certains au­
tres types de plantes de culture, 
sans les endommager.

De récents essais du 2- l-D

a

Un avion de transport de la R. A. F. lance des Provi­
sions par parachute aux troupes de la 14e Armée, occu­
pant, une tête de pont au sud de la rivière Irrawaddy, en 
pleine bataille. -

qui cultivent le 
s'est révélé un 
dans la suppression des marnai 
ses h rbes qui poussent dans les 
champs de blé. d'avoine, d'orge, 
de foin et d'autres grains à pe­
tites feuilles.

ALumraïmED
L'Aluminium Limited estime 

à 85,600,000 ses bénéfices con- 
solidés pour 1 premier semestre 
de 1945. soit 87.20 par action 
rdinaire de la société-mère, a 

rapprocher de 85,700,000, soit 
87.33 par action ordinaire pour 
la période correspondante de 
1914. Ces bénéfices s’établissent 
sous déduction d’environ •8;i''-<' 
800.000 d'amortissements et 
d'un provision de -811.200.000 
pour le paiement des impôts 
sur le revenu et sur les bénéfi­
ces xceptionnels, à comparer à 
.834.000.000 d'amortissements et 
à une provision de $6.400,000 
pour le paiement des impôts 
pour L premier semestre de 
1944.

La production d’aluminium 
en lingots au Canada durant le 
premier semestre de l’année

blé. Ce produit riode correspondante de 1944. 
allié puissant Les livraisons contre la majeure 

partie des commandes de guer­
re seront bientôt complétées 
Depuis le début de l’année, ce 

[ qui restait de la dette contrac- 
i tée envers le gouvernement des 
Etats-Unis, soit environ $26,- 

! 000,000 d’effets et d’avances 
! portant intérêt, a été payé. La 
1 dette consolidée a été augmen­
tée par l’émission de $4,250,000 
d’obligations 3i ./<, à l'échéance 
de 1974, payable en monnaie ca­
nadienne.

Aux Indes, une société enga­
gée dans la production de l'alu- 
minium-métal. dans laquelle 
l'Aluminium Limited détient 
une participation importante, a 
récemment émis des actions 
qui ont rapporté l'équivalent de 
.$2,000.000; cette société a en­
trepris la construction d'une 
usine d'alumine.

dans les Provinces de l'Ouest 19 !5 représ nte 46'; de la capa- 
ont soulevé un enthousiasme cité de production du pays, à 
considérable chez L s fermiers rapprocher de 93M pour la pé-

D'autres filiales de la compa- 
gni ont déjà commencé l’ex­
ploitation d’usines de transfor­
mation à Aden, en Afrique du 
Sud. et au Mexique, pendant 
que s poursuit l’élaboration de 
projets d’extension de l'outilla­
ge de transformation dans plu­
sieurs autres pays.
Aluminium Securities Limited 

Montréal.

leur
glise

ne.- plans iL'
cathédrale, dt

a seconde é- 
Montréal.

— UN TE DEU.M — 
premier dimanch : 7 
les membres de l'Assix-ia- 
familiale Blanchet-Four- 

: réuniront en la chapelle 
i. à Mon- 

Très-le

Le 
tobr. 
t ion 
niel,
Notre-Dame de Lourde 
tréal. pour remercier 
Haut.

Le soir, il y aura souper fa­
milial auquel prendront part, 
des Dignitaires du Clergé; de la 
Magistrature; d'action sociale 
et patriotique.

Une soirée historique agré­
mentée d'un concert de choix, 
clôturera cette première mani­
festation publique des familles 
Blanchet-Fournier.A* :!t *

Tous les Blanchet; Blanchet-
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Un |our pour sûr! Le problème du transport sora alors résolu. Les 

longues attentes, la nécessité de porter de lourds bagages, les 

Inconvénients et l’encombrement excessif que tout travailleur de 

guerre a été forcé de subir n’existeront plus qu’en mémoire. Vous 

aurez une nouvelle auto General Motors à votre disposition . . . une 

belle voiture construite pour l’économie, l’endurance et la sûreté do 

fonctionnement; une création des maîtres artisans de la General 

Motors, digne d’une noble tradition . • . une voiture 

nerveuse et docile qui vous conduira sûrement,

rapidement et confortablement à toute destination
l>
. . . sans égard à la distance.

LE MARCHAND GENERAL MOTORS SERA PRET A VOUS OFFRIR
GENERAL
MOTORS

ŒiEVilQLET
PONTIAC
OLDSMOBILE
BUICK
CADILLAC

LES MEILLEURES VALEURS D’AUTOS ET DE CAMIONS DE DEMAIN



LE COLON, 23 AOUT 1045

SOLDE DE
L’IMPÔT sur LE REVENU de 1944

EXIGIBLE LE 31 AOÛT 1945
Las contribuables sont priés de se rappeler que tout 
solde d'impât sur le revenu pour 1944 est exigible le 
31 août 1945. Pour être sûr qu'il n'y aura pas d'erreurs 
dans le calcul des paiements, chaque contribuable 
devra remplir la formule de Remise ci-dessous et 
l'expédier avec sa remise à l'Inspecteur régional do 
l'impôt sur le revenu.

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL - DIVISION DE L'IMPOT

FORMULE DE REMISE DE L'IMPOT SUR LE REVENU

A rinsp#ct*ur dv l'Impôt sur 1» revenu à ............................................................................

VuuUUz trouvur-d incluu
(ch&quv, mandat ou

au "Racétvuur général du Canada" 
bon dv pcatw]

pour

la au mm «r d» $ ................un palemant du mon Impôt »ur la ravanu pour l’annéa

Nom.......................................................
(Nom du lamillu)

(Noms dv baptême ou prénom*)

Adreaae
(No vt rua)

Ville ou village .............................................................. Province

Ecrivez ci-dessus fan moulé) votre nom et votre adresse exactement tels qu'ils 
figurent sur votre Déclaration d'impôt sur le revenu.

Remarque
(Indiquez ici votre adresse actuelle en cas de changement depuis 

la production de votre dernière Déclaration)

conseil du barreftll canadien.
On avait d’abord annoncé Une 

asstmblée générale annuelle lie 
, l’association du Barreau Cana­
dien mais cette réunion a dû 

^ être contremandée à la suite 
[d’une ordonnance de la Commis- 
|.sion des Prix et du Commerce 
jen Temps de Guerre, limitant 
' les vdyages et la tenue de telles 
! réunions.

11 était essentiel toutefois 
ciue le conseil de l’association se 
réunisse pour étudier les rap 
ports des comités qui se sont 
occupés des problèmes nés de la 
guerre et de l’après-guerre. Cet­
te réunion du conseil est néces­
sairement limitée. Chaque pro­
vince n’aura qu’une représenta­
tion restreinte, le nombre des 
délégués devant nécessairenunt 
voyager par chemin de fer on 
par avion ne devant pas dépas­
ser celui fixé par la Commission 
des Prix et du Commerce en 
Temps de Guerre. Ceci permet­
tra évidemment aux membres 
du conseil qui sont de Montréal, 
ainsi qu’aux autres qui demeu­
rent dans les environs et peu­
vent atteindre Montréal par 
d’autres moyens de transport et 
qui n’ont pas besoin de se reti­
rer à l’hôtel, d’être présents à 
cette assemblée du conseil.

:>u commencement du procès du eriines les plus atroces qui se 
maréchal l’étain on eut r-cours soiimi commis dans la région, 
a maître Charpentier, et son in- .surtout si l’on ticMit compte que 
fluence persuada les manil s-j l'accusé n’a mie seize ans.

Lé BARREAU CANADIEN 
A MONTREAL 
LES 28 ET 29 AOUT

■ •• • ! Maître Charpentier fut l’in-
sent à l’assemblée du conseil île j vite de l’Association du Bar- 

I l’association qui sera tenue à j reau Canadien si Québec en août 
(.Montréal les 28 et 2f) août pro-j 1989, immédiatement avant la 
(chain. Il s’agit de maître Jac- déclaration dç la guerre. Il 
iijues Charpentier, bâtonnier du : était, tout comme maintenant.
Barreau de Paris.

1 De même que le très honora- 
* ble Lord Goddard, membre du

L’Honorable F. Philippe comité judiciaire du Conseil 
Brais, C.B.E., C.R.. prési-! Privé, le plus haut tribunal du 
dent de l’Association du Bar- Commonwealth britannique 
reau Canadien, nous informe au- maître Charpentier sera un des 
jourd’htti qu’un autre juriste avocats et juristes éminents qui 
européen de réputation sera pré- prendront part à la réunion du

bâtonnier du Barreau de Paris. 
Dans une adresse mémorable, 
il prédit avec une précision tra­
gique le sort de l’Europe avant 
la pr.mière annexion allemande.

11 fut bâtonnier du Barreau 
de Paris pendant toute la durée 
de la guerre. On s • souviendra 
qu'au cours de manifestations

—........ .................—-----------------=---- -

Car tes Prciressionnelles
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GEORGES P O T V I N, B.A„ LL.L. -
AVOCAT liT PBOCUHKUB 

KOüEKVAU — P. Qué.
Bureau en <«cc du Palni* de JartJce V Liditce Mine J.-KU. FatUal 

Itur-au à IW/I.HEAU: le leudl de ctiaque «emalne.

I rlculiulle J Uureau ZOU 
t Kédideuce 131

CYRILLE I* O T V 1 N , B.A., LI..L. 
AVOCAT ET 1KOCUKEUB

KOBEKVAL, P. Qué.
Bureau: Haul du uiagaaiu J.-E. Hulvît

Dr H.-D. BRASSARD
Spécialité: Chirurgie 
CONSULTATIONS:

Au bureau:
De 8 ft 9 heures a.m.;

Iti ft 5 tires p.m.;
6 ft 8V4 tires p.m.;

A l'Hntel-nieu de Roberval: 
Tous tes jours de 9 à 12h. a.m. 

Téléphone 105
ROBERVAL. Qué.

Docteur ADRIEN PLANTE
SPECIALISTE.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

BU K EAU : Hôiel-Hieu St-Michel. Koberval.

H EU H ES: 9 heures a. m. a fi heures p. ni. Tous les Jouis.

Le dimanche et le sotr. sur demande au numéro suivant: 276

r---------------- - - - - - - - a W TiTia.T.V.a.l.V-I.T » T V TlYiTiT T.T.T.V ITT VV-V.a.l.l

W.-HYDOI.A GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

Bureau à DOLBEAU le 

VENUUEDI de chaijue semaine

-------^„JT|T,TiTir,r,riTtT,r-Y.Y.Y.Y.Y.,.y.Y.,AHTtTaTAYa?^n*TtTaVÂTtLMMA’aTtriT<T‘TtTtTtTaY^

DOCTEUR HENRI PINAULT
(des Hôpitaux de Chicago)

MED ECIN-CH1KU KG I EN-RADIOLOGISTE

J().S.-ALFREI) DION 
Avocat

ROBERVAL, Qué.
Bureau dans l'immeuble de 

M. Léonce Lévesque, N. P.

Attaché à l’Hôtel-Dieu et au Sanatorium 
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Chirurgie générale
Rayons X; Electro-thérapie

Téléphone 104 - ROBERVAL,Blvd. St-Joseph, - Téléphone 104 - kuuekvai., Qué.

Y|tT___-------------------- t,TiiS
Y...Y...Y.YiT.Y.Y,Y»T.YAy»T»T»TÀviTArraTrraTiTaT4TiTïr«TlTiTiTiTÀTAT*TiraTaTiTri'iTrTaT<j
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Docteur PAUL dRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à VHôtet-Dieu Ht-Michel de Koberval

BUREAU: Voisin de Koberval Médecine, Rue St-Juseph.

Téléphone No. 290 ROBERVAL. P. Q.

LEONCE LEVESQUE 
Notaire 

B. A. LL. L. 

ROBERVAL. Qué.
Bureau ft DOLBEAU le JEUDI 

de chaque semaine

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital St-Michel-Archange

TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
BUREAU: A «a réaidence, aocienne propriété ds 

M. le notaire Errul Lindsay.
Téléphone 216 Boîte Foetale 487

KOBEKVAL. F. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL Qué.

tants qu’ils devaient cesser tou­
tes autres démonstrations.

Lord Goddard et mai ire 
Charpentier avaient déjà com­
plété leurs arrangements pour 
venir au Canada lorsque ras­
semblée générale fut contre- 
mundée. Avant de retourner 
dans leur pays, ils visiteront 
tous ceux qu'ils avai nt promis 
de rencontrer aussi bien au Ca­
nada qu’aux Etats-Unis.

Selon les renseign. ments re­
çus par l'Association du Bar­
re, u Canadien ils sont, attendus 
au cours des prochains dix 
jours.

L’honorable Antonio Talb.t 
C.K., M.A.L., bàlonni. r gé­
néral du barreau de la province 
de Québec a dé»ià annoncé que le 
conseil général du barreau d: la 
province de Québec recevrait à 
dîner en l'honn ur de maitre 
Charpentier le 29 août. Tous les 
délégués à la réunion du conseil 
seront invités. Tous les avocats, 
de Montréal et des environs 
pourront s'y rendre.

Toutes les réuni ns sociales 
de l’association du barreau ca­
nadien ont été contremandé s. ,

----------- o-----------

i

ACCUSATION 

DE MEURTRE

CONTRE I N JEUNE 
HOMME DE l(i ans.

Le drame qui s’e 
St-Joseph d’Alma

à déroulé à 
et que Ivs 

ont rapporté déjà a 
une accusation de 
contre Jean-Marie 
jeune homme de

journaux 
entraîné 
meurtre 
Tremblay 
1(> ans.

La police provinciale et la po­
lice municipale de St-Joseph 
d’Alma ont fait une enquête 
complète au sujet de ce drame 
et lors de l’enquête du c romr 
les jurés n’ont pas hésité à re­
commander l’arrestation de 
Tremblay, en demandant à la 
Couronne de porter immédiate­
ment une accusation de meur­
tre. Il s’agit en effet d’un des

La victime tie ce drame est 
Elias Yoycr. âgé de 12 ans et 
fils de M. Joseph Voyer, de .St- 
Joseph d’Alma.

D’après les témoignages ren­
dus lors de l'enquête du coroner, 
Tremblay, l'accusé, aurait déci­
dé le jeune Voyer à ail r faire 
un tour de chaloupe avec lui et' 
l’aurait entrainé dans un en­
droit isolé l’autre côté de la ri­
vière. "l’otite Décharge’1, où 
Tremblay a commis sur lui des 
iietis indécents des plus cruels 
et soiilfrants. Le jeune Voyer 
voulant résister à son agres- 
scur. s'est vu pris par la force, 
car l'autopsie faite par le Dr 
Simard révéle qu'il aurait été 
victime de coups de ram.s et de 
nombreuses autres contusions 
qui l’auraient rendu incons­
cient. Après avoir commis (Us 
actes souffrants et criminels 
sur le jeune V ver. l'accusé 
Tremblay l'aurait dépouillé d' 
tous ses vêtements et jeté à 
l'oau alors qu'il vivait encore, 
car l'autopsi. révèle que Voyer 
ost mort noyé après avoir en­
duré les souil'rances des actes 

ido son agresseur.
j I. meurtre aurait été com- 
; mis enti'o 2 et 1 heures do l'a­
près-midi. et c'est vers h s 7 

J heures (pie les parents du jeune 
j Voyor. inquiets du retard (h eu,
| dernier, informèrent les autori­
tés policières et qu'on commen­
ça les recherches.

Suivant le.-, informations ob­
tenues. c' st l'accusé Tremblay 

1 lui-même, forcé par la police 
qui a guidé cette dernière a 
l'endroit exact du crime.

La preuve contre Tremblay 
est très forte. Ce dernier a été 
immédiatement arrêté et il est 
détoim à la prison de Roberval I que 
pour subir son enquête préli- tion 
minaire devant Thon. Juge M. 
Brasset. magistrat de district 
laquelle aura lieu probablement 
le 1 s ptembro.

C'est inconcevable qu'un jeu­
ne garçon de U! ans à peine, 
s, soit permis un tel crime: 
mais la preuve est très acca­
blante si en en juge par l'en-

Toute la population de St-Jo-

Grand Choix de Montres
Longine, Tavanne, Cyma, Bulova

Horloges et Reveil-matin
Coutelleries et argenteries “Rogers”,

Bagues à diamants et Alliance* “Bleubird
♦♦♦♦♦♦♦♦

Assortiment extraordinaire de Chapelets et Cadeaux 
variés de qualité supérieure.

SPECI AL
...J

MONTRES-BRACELETS
Pour hommes, boitier doré Lord-May, 15 pierres d'J C

Taxe en plus vpIO-UU

Admiral, boith r chromé, 17 pierres à L’épreuve 
des chocs. Taxe en plus

R EF A R ATI ON S G E N E R A L ES

$16.50

Tel. 314

«J. Ni: R O N
HORLOGE R-BU GUTTER

ROBERVAL. P Q.

seph d’Alma et même de la ré­
gion. est indignée d’un tel cri­
me, qui sera éclairci nous n’en 
doutons pas, et que la justice 
saura juger.

------------o-----------

nous reserve

L’EXPOSITION 
PROVINCIALE 
DE QUEBEC

Une visite à l'Exposition Pro-! 
vinciale de Québ c est un repos 

l’on se donne, une distrac- 
que l’on s'offre, un plaisir 

que l’on goûte. En effet, la foire 
annuelle québécoise réunit dans 
ses différentes sections et at­
tractions h* spectacle qui plait 
.t la synthèse qui instruit.

apres-guerre.
L’artisanat permet au public de 
prendre contact avec la conti­
nuité et l'expansion de nos arts 
régionaux. Le Carnaval et les 
matinées de courses offrent 
leurs attraits à tous les goûts.
La galerie di s Beaux-Arts sait 
attirer et édifier les artistes les 
plus difficiles. Et surtout, la 
grand'. Revue de la Victoire est 
la principale attraction de cha­
que soir de l’Exposition.

I
Aussi, la Commission de 

l'Exposition l’Exposition Pro­
vinciale de Québec se croit-elle 
autorisée à inviter cordialement 
le public t n général, assurant 
chaque visiteur qu'il trouvera 
à l’Exposition, du .'il août au 9 
septembre, tout ce qu’il désire.

--------S)--------

L’Agriculture, l’élevage, l'in­
dustrie et le commerce présen- 
t nt par leurs nombreux exhi­
bits une vue d'ensemble des pro­
messes et dts réalisations que

L’ARGENT QUI NOUS PRO­
FITE LE PLUS EST CELUI 
QUE L’ON DEPENSE CHEZ 
SOI.

V {

Dr JULES THIBAULT, 
U.A. D.Ü.3., 

Chirurgien-Dentiste,
Téléphona 112

Ville de Koberval.
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FRAPPER DUR ET FRAPPER BIEN

• Même s’il ne s’agit que d'une simple partie de 
"scrub", chaque joueur attend toujours avec 
impatience son tour de prendre le bâton. Frapper 
la balle d'aplomb et avoir le temps de faire le 
but est chaque fois un sujet de grande satisfac­
tion. D'autant plus que la pratique du baseball, 
même dans cette forme élémentaire, est un excel­
lent exercice physique.

Aux jeunes enthousiastes qui aspirent à s'illus­
trer un jour dans les ligues majeures, nous suggé­
rons d'observer le jeu de Roland Gladu. Il conseille 
de choisir un bâton bien équilibré et du poids 
requis, et de prendre, pour frapper, une posture 
confortable. Il insiste surtout sur l'importamce 
d'une détente parfaite au bâton.

L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

, » ROLAND GLADU, un dut molllour* 
11 a p pou t * cio* Royaux «J«* Mcnltèal, un 
ouuui qui a l'uutl *ûr «I lu Lias •olidu.
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;

• : fi*.

.5*
1

■i
i
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Du 31 août au 9 septembre
EXPOSITION
PROVINCIALE

QUEBEC
Salons d’Art et Photographie 
Artisanat-Industrie Féminine 

Ecoles Techniques et Ménagères 
Industrie et Commerce

COLISEE: du 1er au 7 septembre
LES “VIGTORIETTES”

dans leur splendide

REVUE DE LA VICTOIRE 1945
Ecrivez dès maintenant et retenez vos billets pour ces 

merveilleux spectacles.

Etalages des 
Ministères 

des
Ci'ouvernements

Courses
Fanfares
Carnaval

Concours 
et Parades 

d'animaux de 
Race Pure

M. P.-H. ROIVIN M. FRIDOL1X SIMARD
S. II. le maire P.-Horace Boivin, de la cité de Granby, ét M. 

Fridolin Simard, président de la Fédération des Chambres de Com­
merce des Jeunes de la province, seront heureux d'accueillir dans 

! la ville de Granby — la Princesse des Cantons de l’Est — les dé­
légués du jeune commerce 'et les nombreux visiteurs én fin de se­
maine prochaine à l’occasion du congrès qui débutera samedi 
prochain.

S. H. le maire Boivin lance une invitation chakureusé à tou- 
té la population de la province et dit a tous: “Bienvenue"!

NAISSANCES 
A ROBERVAL

BUBS
A NOTRE-DAME

CARNET SOCIAL

—M. et Mine R. S. Armitage, 
de Chicoutimi, et M. et Mme 
Roland Marcotte, de Riverbend. 
sont venus à Roberval chez M. 
et Mme Geo.-P. Marcotte et 
leurs autres parents.

—M. et Mme Arthur-D. Hé­
bert et leurs enfants, de Québec, 
ont passé quelques jours à Ro­
berval chez leurs parents M. et 
Mme J.-Ed. Boily.

—Madame Jos-T. Girard, de 
cette ville, est de retour d’un 
voyage à St-Joseph d’Alma chez 
sa soeur Mme A.-G. Nautl et à 
Hébertville-Station. chez sa 
soeur Mme Adhémar Gagné.

—M. William Girard, de Jon- 
qtiière. était à Roberval diman- 
che dernier.

—M. Sylvio Lalancette. de 
Montréal, a passé quelques 
jours à Roberval chez sa mère 
.time Alfred Lalancette et chez 
ses autres parents.

—M. et Mme Albéric Des­
chênes et M. et Mme Jean-Bap­
tiste Angers, ainsi (pie leurs 
enfants, d'Hébertville Station, 
sont venus à Roberval diman­
che dernier -pour l'Exposition.

—M. et Mme Adjutor Bou­
langer et leur famille, d St-Fé- 
licien. étaient à Roberval 
manche dernier.

—Mlle Monique Poliquin, 
Québec, passe quelques jours à 
Roberval chez des amies.

—Mlle Réjane Farouche, de 
Dolbeau. a passé quelques jours 
à Roberval chez s< s parents, au 
commencement de la semaine.

—M. Hugues Lanctôt est re­
tourné à Chibougamait accom­
pagné de M. G. B. Demille 
Géologue, de Montréal.

—Révde Soeur Paul-Raphaël, 
des Soeurs de la Providence, de 
St-André d’Argenteuil. est en 
visite eh-iz ses parents à l'occa­
sion des Noces d'Or de M. et 
Mme J.-P. Bolduc. Elle est ac­
compagnée de sa nièce Colette 
Laplante.

—Etaient de passage à Ro­
berval à l’occasion des Noces 
d'Or de M. et Mme Jos-P. Bol- 
duc: Mme A. Laplante. ses 
filles: Françoise et Colette; M. 
et .Mme Pitre Chiasson, M. et 
Mme Antonio Fortin. M. et Mme 
Luc Girard, Aille Cécile Bolduc, 
AI. Sylvio Lalancette. Aime H. 
Lanctôt et sa fillette Huberte. j 
tous de Montréal: AI. et Aime 
Hubert Bolduc. AI. et Mme Ro-!

di-

de

jinéo Bolduc, de St-Joseph d’Al­
ma. Madame Pitre Gagné, ac­
compagnée de son fils Gtorges, 
de Jonquière; AI. et Mme Alfred 
Potvin. de St-Prime: AI. et Mme 
Alfred Lalancette. et leurs en­
fants. de Dolbeau: Aime Méridé 
Robertson et Aime Jos. Paul, de 
la Pointe Bleue.

—Al. et Mme Alfred Fiilion. 
de La Toque, et leurs trois en­
fants. sont venus en promenade 
à Roberval chez AI. Xavier Du­
bois et ont aussi visité leurs au­
tres parents de la région.

—AI. et Aime J.-A. Villeneu- 
Ive, et AI. et Mme L.-Ph. Ville- J neuve, de St-André, s <nt venus 
à Roberval dimanche dernier.

—AI. Louis Dubois, de Sas- 
I katchewan. est venu passer un 
mois à Roberval chez son frère 
Al. Xavier Dubois et ses autres 

i parents de la région.
—MM. Narcisse Kiel. F. et

R. Lemay. et Raymond Bou- 
! chard, de St-Frs de Sales,
étaient à Roberval lundi der- 

i nier.
—Aime Ludovic Potvin. Mme 

Hervé Harvey et ses enfants: 
U'ihislain et Alarcelle. sont reve­
nus de Québec, les invités de
AI. et Aime Herménégilde Har­
vey.

—AI. René Dussault, est de 
oassag à Donnacona chez sa 
mère Mme (Dr) Mayrain. ac- 

• mpagné de AI. Antoine Har­
vey. de Rob.rval.

—AI. et Aime Lorenzo Lebel, 
de Alontréal. sont venus en pro­
menade à Roberval chez leurs 
parents. AI. et Mme J.-Albert 
Rebel.

—Aille Rose-Aimée Larou- 
•he. d cette, ville, est de retour 

i d’une promenade à Jonquière.
—AI. et Aime L.-A. Bouchard 

de c tte ville, sont de retour 
d’un voyage a Québec chez leur 
fils le Sergent Alareel Bouchard 
t chez leur fille Aime Raymond 

Brassard. AI. et Aime Brassard 
les accompagnaient à ce retour.

I nier.
i Le poste est équipé de deux 
j usines d’énergie électrique 
mues par des moteurs à gazoli- 
ne. Ces moteurs donnent l’élec­
tricité aux postes émetteurs et 
il y a aussi une petite usine pour 
fournir la lumière électrique au 
poste. Tout cet équipement est 
situé à 300 pieds du poste de ra­
dio et des casernes du person­
nel. L’usine d’énergie électrique 
est munie d’extincteurs auto­
matiques et d’extincteurs ma­
nuels.

-------- O---------
ST-AMBRQISE

Le 12 août.—Joseph-Jean- 
Yv.s-Réal, fils de M. et Aime 
Charles Dufour, née Marie Bou­
chard. Parrain et marraine: M. 
et Aime Louis-Joseph Dufour, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 15 août. —Joseph-Nor­
mand-Richard. fils de M. et Mme 
Edgar Lévesque, née Laurence 
Deschesnes. Parrain et marrai­
ne: AI. et Aime Joseph-Octave j <

DE CHICOUTIMI
portait son neveu sur les touts 
baptismaux.

Le 17 août.—'Marie-Michelle- 
Danielle. fille de M. et Mme 
Edmour Fortin, née Rita Rioux 
Paîrain et marraine: M. et Mme 
Albert Fortin, grands’parents 
de l’enfant.

Le 19 août.—Marie-Alice 
Gaétane. fille de AI. et Mnu 
Jean-Pierre Robitaille, né<
Alice Paradis. Parrain et mar­
raine: M. et Aime Eugène Robi­
taille. grands’parents de l’en­
fant.

M. et Aime Robert Bergeron, 
née Gilberte Tremblay, annon­
cent à leurs parents et amis la 
naissance d’une fille baptisée en 
la Cathédrale de Chicoutimi U 
19 courant, sous les prénoms dt 

j Marie-Ursule Louise. Le parrain 
Ja été M. Antonio Tremblay, on­

de de l’enfant, et la marraine 
J Aime (.Magistrat) Robert Ber­
geron. grand’mère de l’enfant 
Madame Achille Tremblay por­
tait sa petite-fille sur les fonts 
baptismaux.

-------- o--------

COUPONS DE 
RATIONNEMENT

VALABLES JEUDI.
LE 23 AOUT. 1915.

BEURRE: Coupons Nos 90 à 
119 inclusivement;

CONSERVES: Coupons Nos 
33 à 57 ainsi que les coupons 
Nos P-l à P-15 inclusivement:

SUCRE: Coupons Nos -IG à 
62 inclusivement.

NOYADE
Nous apprenons que AI. P.-K. 

Xiquotte. fils de M. Arthur Ni- 
qiiette. d Alistassini. s’est noyi 
dans la rivière Péribonca. di­
manche dernier.

Nous sympathisons avec 
famille éprouvée.

UNE EXPLOSION- 
AU LAC DORE 
CHIBCUGAMAU

la

Deux hommes tués 
deux autres blessés.

et

COURS par CORRESPONDANCE
Apprenez avec nous

• L’anglais qui se parle
t # La comptabilité moderne

• La sténographie-éclair
• Mathémathiques commerciales etc.

Saviez-vous que notre cours par correspondance est 
pratique et original? Vous serez étonnés de vos succès ra­
pides.- Augmentez votre salaire en augmentant vos con­
naissances commerciales pratiques!

— PRIX RAISONNABLES —
Ecrivez sans délai à:

CLEMENT BUSINESS COLLEGE
CHICOUTIMI

Tel. 7G8 Lucien Clément, Principal.

L'usine d’énergie électrique 
au poste de radio du lac Doré a 
été secouée par une explosion 
qui a causé la mort de deux des 
employés du ministère de.* 
Transports, blessant en même 
temps deux autres personnes 
Ce poste est situé à 140 milles 
de Roberval, clans la région d 
Chibougamau.

Les morts sont: E. W. Hoo­
per. officier en charge du pos- 
te, Dartmouth, N. E.. et E. A. 
Strugnell, de .Moncton, N. B. 
Tous deux sont célibataires 
Les blessés sont: B. S. AIcDo- 
nald, de Bridgetown, N. E. et 
W. G. Stanton, de St-Jean. 
N. B.

L’ingénieur en radio de la ré­
gion s’est rendu au lac Doré 
afin d’y tenir une enquête pen­
dant que le coroner du district 
a pris l’avion à Roberval pour se 
rendre au poste qui est situé à 
140 milks d’ici sur les rives du 
lac Chibougamau. sur la pro­
priété des Consolidated Chibou­
gamau Goldfields Ltd. Les corps 
ont ensuite été transportés clans 
leur famille respective.

Le poste comprend un person­
nel de 4 météorologistes qui en­
registrent leurs obsevations sm 
la température et les envoient 
par radio au bureau météorolo­
gique de la région, à l’aéroport 
cle Dorval. Ces informations at­
mosphériques sont enregistrées 
à divers postes du même genre 
dans le nord du Québec. Le per­
sonnel compte aussi un cuisi-

M A RI A G ES
Le 15 août. AI. l’abbé Benoit 

Deschènes a béni le mariage de 
.Mlle M.-l’aide Simard, fille de 
M. et Aime Toussaint Simard 
avec M. Roland Grenon. fils de 
AI. et .Mme Albert Grenon. de 
St-Fulgence. AIM. Damase et 
Toussaint Simard ont servi de 
témoins.

Après la bénédiction nuptiale1 
les époux sont partis pour Ba- 
gotville où ils ont pris le bateau 
pour un voyage.

.Nos meilleurs voeux les ac- 
.ompagnent.

Le 22 août, AI. le Vicaire, J.- 
A. Drolet a béni le mariage de 
Mlle AI.-Laure Bergeron, fille 
de AI. Georges Bergeron et de 
Madame Bergeron, décédée a- 
vec AL Lucien Gilbert, fils de AI.

: .Mme Victor Gilbert. AIAI. 
Victor Gilb.rt et Georges Ber­
geron ont servi de témoin.

Après la messe une réception 
attendait les mariés à Val St- 
Charks, où un grand nombre de 
parents et d’amis étaient réu­
nis.

.Meilleurs voeux de bonheur.

CONSULTATIONS 
VETERINAIRES

NORMANDIN: J’ai une pou­
liche de deux mois, bien portan­
te par ailleurs, qui a une bosse 
molle de la grosseur d’un oeuf 
dans la région du nombril. 
Qu’est-ce et que dois-je faire?

Votre pouliche souffre de 
hernie ombilicale, affetion très 
fréquente chez les équidés cle 
cet âge. Il est probable qu’elle 
disparaîtra cl’elle-même avant 
que l’animal ait atteint un an. 
Dans le cas contraire, vous ver­
rez alors le vétérinaire pour la 
faire opérer. L’opération réussit 
toujours et offre très peu de 
dangers.

AIISTASSINI: L’hiver der­
nier, plusieurs de mes vaches 
ont avorté. On me dit que cette 
maladie est contagieuse, voire 
même dangereuse pour l’hom­
me. EsGce vrai et comment y 
remédier?

11 est fort possible que vous 
vous trouviez en face d’avorte­
ment contagieux. De toute fa­
çon. demandez au Ministère de 
l’Agriculture, soit directement 
ou par l’intermédiaire de votre 
agronome, qu’on aille faire Té- 
preuve de votre troupeau. Duj ! 
résultat cle l’épreuve dépend la | I 
conduite que vous aurez à sui- j 
vre dans la suite. 11 est malheu­
reusement trop vrai que cette 
maladie est dangereuse pour 
l’homme.

STE-JEANNE D’ARC: Sur 
une portée cle 13 cochons. 5 des 
8 mâles font des hernies dans 
les “parties” (Hernies scrota- 
les). J’en ai ordinairement tou­
jours. mais jamais en aussi 
grand nombre. Que faire?

Vous pouvez faire opérer ces 
cinq sujets vers l’âge cle quatre 
semaines. L’opération est béni­
gne et naturellement peu coû­
teuse. Ce qu’il y a cle mieux à 
faire, c’est cle voir à changer 
vos reproducteurs et reproduc­
trices. car la hernie est hérédi­
taire dans un grand nombre cle 
cas.

P. S.— Prière d’adresser vos 
demandes à:

Dr K AM.
“Le Colon”.

Roberval.
Ceux du comté de Roberval 

peuvent obtenir une réponse 
par lettre c-n incluant une enve­
loppe et un timbre.

OPERATIONS
FORESTIERES

Messieurs les Contracteurs clans les chantiers 
trouveront à notre magasin tout le matériel requis 
pour cle telles entreprises, tel que: Papier à camps, 
Etoupe, Clous, Vitres, Poêles, Montures cle scie, La? 
mes cle scie, Haches, Saw sets, Raker, Gauges, Man­
ches cle haches, Ustensiles de cuisine pour camps, 
Fer en barres, Boulons de toutes sortes, etc., etc.

Messieurs les marchands cle la région sont cor­
dialement invités à nous rendre visite. Un personnel 
courtois est à votre disposition pour vous servir.

— Une visite vous convaincra. —
/

Côté, Boivin & Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

J.-E. POTVIN, Ltée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vuissellu, Matériaui de com- 
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

I üiiai
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Cîlt AINS el (Ut A INKS

A Krni iI,.M moulées 
Imlancées "Pionier”

Alîrnl exclusif de U

MARCHANDISES SUCH ES

Le 15 août, M. Alice. Antoi­
nette, enfant de AL et Mme E- 
douard Bergeron, née Evangé- 
line Claveau. Parrain et mar­
raine: AI. et Aladame Raoul 
Brassard.

Le 15 août, J.-Jean Edgar, 
. niant de Al. et Mme Georges 
Bouchard, née AI .-Jeanne Trem­
blay. Parrain et marraine: M. 
t Aime Edgar Savard. /

Le 22 août, J .-Georges-Pier 
re Bernard, enfant de M. et 
Madame Nil Bergeron, née Ali- 
_e Potvin. Parrain et marraine: 
AI. et Aime Georges Potvin, on­
cle et tante de St-Coeur de Ala- 
rie.

NOTES LOCALES
—Aille Brigitte Deschènes. 

le Jonquières, a passé quelques 
temps à St-Ambroise, l’invitée 
de Aime Arthur Deschènes.

—AT. Benoit Villeneuve, étu­
diant en médecine, est présen­
tement dans sa famille pour les 
vacancfs.

—AI. Aurélien Deschênes, cle 
Dolbeau, était de passage à St- 
Ambroise dernièrement.

—Mme Fernand Vallée, d’Ar- 
vida, Mme Charles Alathieu. 
Ailles Madeleine et Alarcelle 
.Mathieu, et AI. Jean-Pierre 
Alathieu. de Montmorency, 
étaient en visite chez AI. Asse- 
lin.

<La j/us é/éqante

Bulova

m
I

HORAIRE DU 
CHEMIN DE FER

A VENDRE

et

Savon canadien.
S’adresser à:

COTE & FRERE. 
Alétabetchouan, 

Lac St-Jean.
-------- o--------

HOMMES DEMANDES
De Dolbeau pour Québec 

G.30 p.m. tous les jours.
4.00 a.m. Lundi, Mercredi 

Vendredi.
De Dolbeau pour Chicoutimi “800 vendeurs gagnent leur 

•100 a.m. Tous les jours. j vie en vendant les produits Fa-
De Roberval pour Québec j milex cle porte en porte! Nous

8.12 p.m. tous les jours. jvous offrons les mêmes avânta- 
5.34 a.m. Lundi. Alercredi et, ges pour vous partir en affaires. 

Vendredi. j à temps libre, dans le territoire
De Roberval pour Chicoutimi | de votre choix. Pour détails et

A. PRINCESS PAT ..17 cubls ...J397*

8. PRESIDENT..........21 rubis...*5750

J. NÉRON
Il OR I.Of ! ER- BUOUTl EH

Tel. 314
ROBERVAL, P. Q.

5 34 a.m. Tous les jours 
De Roberval pour Dolbeau 

7.05 a.m Tous les jours.
9.55 p.m. tous les jours.

A CHAMBORD
Arrivant cle Québec à Chambord 
2.20 p.m. mardi, jeudi et same­

di, (Trains de jour)
Partant pour Québec de 

Chambord
8.50 a. m. Lundi, Mercredi et 

Vendredi (Trains de jour)
NOTE: Les trains ci-dessus 

)ne font pas connection immédia­
te avec ceux allant on venant de 
Dolbeau.

Pour Québec de Chambord
9.25 p.m. (trains du soir) Tous 

les jours; mais pas cle lits 
sur ces trains allant à Qué­
bec.

Pour Québec ou Montréal 
de Chambord

10.30 p.m. (trains du soir) tous 
les jours pour les personnes 
qui ont des lits allant à i 
Québec ou Montréal et aus­
si pour le public en général.

Prenant effet le 12 août 1945.
C-A. LEVESQUE,

. Chef de Gare,

catalogue 
F A.M ILEX. 
Alontréal.”

gratis, 
1 G,’)()

adressez :
Delorimier,

A VENDRE
PIANO, Mason & Risch, 

bonne condition.
S’adresser à:

Mme J-H. LALANCETTE 
Roberval

en

SIROP 
D’UNE 

VALEUR
REMARQUABLE POUR LATOUXg
Pour adultes et 

enfants
Adoucit rapide­
ment l'irritation de 
la gorge et des 
bronches, causer. 

par le rhume.

Deux formata.

25c - 50c
Ul^KAUCn^ IN A U LT 

RülIKRVAL, 1*. Q.

PIJOJJ

22X2
-A-

GRAN D-B
>Gotnm à, mâckeA.tn movxaux, 

et mttdWettjM

WORLD WIDE GUM CO*, LTD., GRAN BY

A LA GALERIE DU CADEAU
A ROBERVAL

♦♦♦«♦♦♦♦

Vous trouverez un choix merveilleux et excep­
tionnellement nouveau de cadeaux 

de tous genres:
Verre taillé, Argenterie, Porcelaine, 

Objets de piété, etc.

Venez vous convaincre en visitant 
La GALERIE du CADEAU

Dépositaire des disques: Victor, Bluebird,
Star et Decca.
Léo de la Boissiere, prop.

En face cle l’Hôtel-de-Ville
ROBERVAL, P. Q. '


